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Présentation de l'éditeur


 


« Voici réunies les meilleures bios interdites, réécrites pour l’occasion, sur Word, en Times New Roman et reliées entre elles par un système de colle, afin d’en faire un drôle d’objet nommé Livre !


Pendant deux ans, dans l’émission Le Supplément sur Canal +, je me suis pris pour un biographe, parfois acide, souvent piquant et quelques fois surréaliste, et j’ai écrit et réécrit (un peu ? beaucoup ?) la vie d’une tripotée d’hommes et de femmes, politiques pour la plupart. C’est ainsi que Najat Vallaud-Belkacem est née au Maroc, à Amiens, que Frédéric Mitterrand est le neveu d’un homme politique d’envergure dont il préfère qu’on taise le nom, que Jean-Luc Mélenchon est devenu une vieille gloire du music-hall, Matthieu Delormeau un poète et François Hollande un homme de gauche.


Le point commun entre tous ces invités ? 


Ils n’ont jamais dit que c’était faux !… »


Vincent Dedienne, 29 ans, est acteur. Révélé par son seul-en-scène S’il se passe quelque chose, il s’est retrouvé d’un seul coup à la télévision dans Le Supplément sur Canal + (où il écrivait « les bios interdites » des invités) et était également chroniqueur sur France Inter. Depuis septembre, il intervient dans Quotidien, l’émission de Yann Barthès sur TMC. Et malgré tout ça, il est en bonne santé.









Les Bios (très) interdites









À Marie-Jeanne et Louis-François Dedienne


Et à Muriel Robin et François Rollin,


Mes parents.


À l'enfant que j'étais, et que je suis encore souvent.


À Laurent Bon.


Et à Laurence Boccolini, qui m'a appris 
la gentillesse à la télévision.









« Tu la voyais pas comme ça ta vie,


Pas d'attaché-case quand t'étais p'tit,


Ton corps enfermé, costume crétin,


T'imaginais pas, j'sais bien.


Moi aussi j'en ai rêvé des rêves. Tant pis.


Tu la voyais grande et c'est une toute petite vie. »


Alain Souchon, 


le Bagad de Lann-Bihoué


     


« Mais Dieu que c'est dommage, vous avez grandi. Vous n'êtes plus sauvage que le samedi. »


Anne Sylvestre, 


Les Amis d'autrefois









     




Merci


À Juliette Chaigneau, Mélanie Le Moine et Anaïs Harté, mes sœurs et coauteurs,


À Sissou,


À Sophie Hazebroucq et Laurent Ruquier,


À toute l'équipe du Supplément,


Et au logiciel Word, sans qui ce livre n'existerait pas.












     




Ce livre a été écrit en collaboration avec trois amies comédiennes. Afin de mieux vous les présenter, j'ai demandé à chacune d'écrire une petite autobio interdite.


 


Juliette Chaigneau


Juliette Chaigneau est née un jour de la semaine, en plein mois de l'année. À 8 ans elle déclare : « Plus tard je veux être chômeuse professionnelle pour pouvoir aller au cirque » et réalise en effet son rêve d'enfant en devenant Intermittente du spectacle. Elle joue beaucoup, parfois sur des planches et parfois au Pictionnary. Elle connaît sa date de mort mais préfère ne pas la divulguer avant le jour J.


 


Anaïs Harté


Anaïs Harté naît le même jour que deux yeux de chat qu'après quelques hésitations elle décide de placer sur son visage plutôt que sur son abdomen. Quelques mois plus tard, en se hissant sur ses pieds, elle invente le déplacement bipède, puis parvient à former des sons avec sa bouche pour notamment communiquer avec ses géniteurs. Mais ce n'est qu'en 2012 qu'elle décide de conjuguer ses talents de bipédie et de parolat à l'occasion de sa rencontre avec celles et ceux qu'elle aime à appeler « sa famille de cœur et de culs » : Juliette Chaigneau, Vincent Dedienne, Mélanie Le Moine et Jean-Pierre Papin.


 


Mélanie Le Moine


Née à Lille de parents marseillais, Mélanie est assez vite dotée d'un goût certain (mais peu sûr) pour le paradoxe, l'ironie et la bouillabaisse. C'est donc tout naturellement qu'elle choisira des études de mathématiques appliquées pour devenir comédienne. Un soir de 2008, l'Amérique s'apprête à élire Barack Obama, et Mélanie s'apprête à embarquer pour le vol 7632 à destination de Liverpool avec à son bord Thierry Ardisson et Vincent Dedienne. Après une sale période de turbulence, une amitié basée sur la peur de l'avion naîtra avec l'un de ces deux individus.












Prologue




Je n'avais jamais rêvé de télévision. Et déjà je mens ! (Je préfère vous prévenir, ce livre est truffé de mensonges… In libro pas veritas du tout !)


Dans ma chambre d'enfant, je jouais au Maillon Faible, à Fort Boyard et à être l'invité d'honneur de Michel Drucker. Parfois même, je m'imaginais que j'étais le seul candidat d'une télé-réalité bien triste et je me nominais moi-même.


 


Mais jamais je n'aurais pensé travailler à la télévision, être « dans le poste ».


 


Quand on m'a proposé de venir faire le mariole le dimanche midi sur Canal +, j'ai pourtant accepté très vite, et quasiment sans peur. Il m'a semblé qu'auprès de Maïtena, dans les jupes (et les jolies chaussures !) d'une fille si chic et si douée, il ne pourrait rien m'arriver de mal. C'était vrai.


 


Je ne connaissais rien au monde de la Télévision, j'en avais – comme tout le monde – des images plutôt effroyables. J'imaginais que c'était un univers impitoyable où des demi-fous surcocaïnés couraient après la gloire et le pognon d'un bout à l'autre de couloirs qui ne diffèrent des couloirs d'asiles que par l'absence d'infirmiers.


 


Je me trompais. C'est peut-être comme ça quelque part, mais dans les couloirs du Supplément, je n'ai croisé que des gens doux, cultivés, drôles, avec lesquels je pouvais parler d'amour et de théâtre, et qui avaient à cœur de me faire grandir, et de ne pas m'abîmer. J'ai eu beaucoup de chance.


 


Tant mieux, parce que c'est en aimant que l'on travaille le mieux.


C'est parce que j'aimais les gens avec lesquels je travaillais que, semaine après semaine, j'ai eu à cœur d'essayer de les épater…


 


Ce fut un sacré exercice, périlleux parfois, vertigineux toujours, amusant, difficile et grisant, que de faire ces petites bios interdites une fois par semaine.


 


C'était rigolo de plonger la tête la première et le nez farceur dans les vies de ces femmes et de ces hommes, politiques pour la plupart. De les voir se débattre avec le pouvoir, le temps, la popularité ou l'oubli.


C'était amusant de voir en vrai leurs masques médiatiques, si parfaitement élaborés et de chercher à les fendiller, pour que le temps d'un rire, d'une lèvre qui se crispe ou d'un sourcil froncé, passe quelque chose. Quelque chose de l'ordre de l'humanité.


 


Si j'avais une leçon à tirer de tout cela, c'est que c'est bel et bien une drôle de chose que de vivre. Que l'on soit ministre, styliste, grand chef étoilé, petit roi sans gloire, homme, femme, ancien homme devenu femme, que l'on ait trop d'argent ou plus assez de cheveux, que l'on soit très connu ou un peu moins, que l'on soit altruiste ou misanthrope, enflure ou chic type, que l'on soit resté en France ou que l'on ait traîné ses semelles aux quatre coins du Monde, c'est une drôle de chose à la fin que de vivre, et chacun s'y débrouille comme il peut.


Loin d'aiguiser ma misanthropie, ces deux années sur Canal + m'ont rendu un peu plus gourmand et amoureux des Hommes.


 


Je n'ai jamais réussi à comprendre que j'étais regardé par beaucoup de gens, je n'avais en tête que le public sur le plateau et les gens autour de la table. Vous, derrière vos écrans, à Dax, Le Chambon-Feugerolles, ou Saint-Denis de La Réunion, je n'ai jamais réussi à envisager que vous puissiez être en train de me regarder, à la table du repas dominical, sur le canapé avant la sieste ou en replay le lundi matin au bureau.


C'est en faisant ce livre aujourd'hui, et en réécrivant un peu ces bios interdites que je pense à vous. Et que je vous remercie d'avoir changé ma vie.


Bonne lecture, je vous embrasse.


Vincent


P.-S. : Les bios sont regroupées ici par ordre chronologique. Je pense que j'ai beaucoup progressé en deux ans d'écriture, alors je vous conseille de picorer ces bios dans le désordre. Je vous conseille aussi les cookies de Michel et Augustin mais ça n'a aucun rapport.

















14 septembre 2014


NAJAT VALLAUD-BELKACEM, 
 ministre de l'Éducation nationale






Confidence de l'auteur : C'était la toute première ! J'avais mis ma chemise porte-bonheur, j'avais coupé mes cheveux, j'étais encore bronzé de l'été corse…


Je n'ai jamais autant transpiré dans le dos de toute ma vie. Pendant que je déroulais mon texte, je sentais les gouttes – que dis-je, les hectolitres – de sueur se déverser jusque dans mes fesses, je sentais mon front briller de plus en plus et je pensais : « Mince, les maquilleuses vont se faire disputer »…


Encore aujourd'hui je ne parviens pas à regarder la vidéo. Avant même d'appuyer sur Play, je recommence à ruisseler.


Quand j'y repense, cela ressemblait à un saut à l'élastique. Avec un élastique à la bonne taille, une sécurité optimale, une jolie vue sur les gorges du Verdon et un saut de l'ange réussi. J'ai très peu de souvenirs de ce moment-là, l'adrénaline me les a légèrement volés. J'en ai davantage de la diffusion, deux jours plus tard, le dimanche. J'avais réuni mes amis proches, acheté du champagne et nous avons fêté cela très joyeusement… C'est ce jour-là que ma vie a changé, un peu. Et que j'ai commencé à aimer les dimanches.










Chers téléspectateurs, chères téléspectatrices, soyez les bienvenus. Enfin, sois-je le bienvenu ! Je me souhaite la bienvenue chez vous. Je suis un peu tendu, c'est la première fois que je rencontre un million de personnes d'un seul coup, ça fait drôle. Je m'appelle Vincent Dedienne, j'ai vingt-sept ans, j'ai mis cette chemise, mais je me changerai toutes les semaines. En revanche, j'ai cette tronche un peu mal repassée et ça faudra vous y faire parce que j'ai pas tellement les moyens d'en changer. Je suis donc le p'tit bonhomme en charge de cette nouvelle rubrique qui s'appelle « La bio interdite » mais qui a failli s'appeler « Biopic » puis « Biopic nique », puis « Pique nique Bio », mais enfin là on s'éloignait complètement de la politique. J'avais aussi pensé à « Trois Groodt », et même à « Moi Vincent D, 13 ans, drogué, prostitué », mais là ça ne convenait pas du tout. Finalement c'est « La bio interdite », ça fait frémir, et cette semaine, c'est la vôtre, Najat.


 


Najat Vallaud-Belkacem, en réalité vous vous appelez Najat Vallaud-Belkacem et peut-être l'ignorez-vous mais si l'on bouleverse l'ordre des lettres de votre nom on obtient le stupéfiant anagramme suivant : AJANT UVALDAL CLAM BEKE. C'est stupéfiant. AJANT UVALDAL CLAM BEKE, une anagramme assez révélatrice, qui nous révèle clairement… qu'il ne révèle rien.


 


Najat Vallaud-Belkacem, c'est votre vrai nom. Les pseudonymes que l'on croise çà et là : Claudine Dupont, la Khmer Rose, l'Ayatollah, ou même La Provocation… ne sont pas – vous me dites si je me trompe – des pseudonymes officiels. Ce sont simplement « des petits noms sympas » destinés à manifester toute l'affection qu'une certaine presse et qu'un certain électorat vous portent.


 


Vous êtes née le 4 octobre 1977 au Maroc, à Amiens. Vous grandissez, vous grandissez, un an, deux ans, trois ans, bon je passe un peu ces années-là, parce que sur le plan politique, vous êtes absente ! Et sur le plan privé, c'est pas palpitant non plus : une bronchite en CM2, un petit eczéma, une première cuite, quelques diplômes, une baston…


Plus tard, vous échouez au concours de l'ENA ! Deux fois de suite. Alors que c'est quand même pas bien sorcier. Deux échecs que François Hollande qualifie d'ailleurs, en off, de « craignos ».


Vous échouez au concours de l'ENA, mais Val-lot de consolation, vous y rencontrez votre époux, Boris, un prénom qui malheureusement le tient éloigné d'une carrière politique de premier plan mais qui le rapproche des soirées disco. C'est déjà ça. Il a le rythme dans la peau, Boris, alors que vous l'avez dans le scolaire.


Ensemble, vous avez deux jumeaux, qui respectent scrupuleusement la parité puisque l'un est un garçon-fille tandis que l'autre est une fille-garçon. Ensemble ils aiment bien jouer à la poupée mécanicienne, à Gi Josiane, ou même à (en chantonnant) « Hermaphrodite, princesse des fées cowboy ! »


 


Najat on vous connaît mieux depuis 2007, date à laquelle vous commencez à porter des paroles. Là, ce sont les années un peu mystérieuses de NVB, on vous voit déambuler comme une somnambule dans les arcanes du pouvoir, des dossiers plein les bras, d'un bout à l'autre des palais. Quand on vous demande ce que vous faites, vous répondez, énigmatique : « Je porte la parole…


— Ah bon ? Mais où ?


— À droite à gauche.


— Ah d'accord. Mais là il est 3 heures du mat !


— Oui, ben pousse-toi, c'est lourd. »


 


Le 26 août dernier, vous fûtes (oui, « vous fûtes », verbe irrégulier : fites-fates-fûtes) vous fûtes nommée première femme ministre de l'Éducation nationale, la classe (c'est le cas de le dire). L'Éducation nationale, c'est bien, et puis c'est moins fourre-tout que ministre des Droits des femmes, de la Ville, de la Jeunesse, des Sports, du Banjo, de la Tisane et des Petits Champignons de Paris.


 


Najat, je ne vais pas vous mentir, la suite je ne la connais pas. D'aucuns vous prédisent une grande carrière politique, moi je ne lis pas l'avenir, ni le marc de café, ni Marc Levy, mais si j'en crois l'anagramme de « ministre de l'Éducation nationale » (Panneau marqué : « Solitude et détermination canine »), moi dans deux ans je vous vois bien punk à chien ! Et je crois beaucoup aux anagrammes ! Courage Najat !












28 septembre 2014


CHRISTIAN ESTROSI,
 homme politique français et ancien champion de moto




Maïteniens, Maïteniennes, figurez-vous qu'au début j'ai cru que la Mère Denis faisait un grand come-back en politique, je trouvais ça chouette, et puis finalement j'ai compris que c'était Christian Estrosi, maire de Nice !


J'ai donc accusé une petite déception et je m'en suis remis.


 


Alors Christian Estrosi, je me suis penché un peu sur votre vie… J'aurais jamais pensé faire ça un jour ! Et la première chose que je me suis dite c'est : « Dis donc, c'est le bazar ta life, Christian » et la deuxième c'est : « Tu vas vraiment dire ta life à Estrosi ! ? » 


 


Sérieusement, il y a beaucoup de choses dans votre biographie, Christian, c'est mal rangé, y en a de partout, on comprend rien : il y a de la politique, de la moto, du golf, Brad Pitt, des mandats en veux-tu en voilà : et vas-y que je te démissionne à midi, et que je me fais réélire à l'heure de l'apéro : « Tiens, quelle heure il est ? Oui j'ai le temps, remets-moi deux-trois circonscriptions. Et des p'tites olives ! » C'est simple, on dirait que vous êtes le seul homme politique de tout le bassin méditerranéen, c'est pas normal.


Même l'élection de Miss Côte d'Azur vous l'avez remportée haut la main ! Grâce au deuxième passage en bikini – qui était très réussi faut reconnaître –, mais c'est pas normal !


 


Alors si vous le voulez bien, pour s'en dépatouiller on va faire ce qu'on fait généralement pour les appareils génitaux dans les livres de SVT, à savoir : une vue en coupe.


Dans un premier temps on regardera Christian, et ensuite on s'attaquera à Strosi (« s'attaquer à », c'est une formule, n'appelez pas tout de suite votre avocat).


Christian, c'est le petit garçon qui naît à Nice en 1955, fils d'immigrés italiens, de ceux-là dont on disait qu'ils venaient manger le pan bagnat des Français.


Cri-Cri, c'est l'ado rebelle qui préfère passer son permis moto plutôt que son bac, c'est le jeune homme qui portait des culottes, des bottes de moto, un blouson de cuir noir avec un Sarko sur le dos.


Bref, Christian, c'est un jeune homme, bronzé, gaulé, qui se rêvait légende de la moto, savourant sa gloire et son anis à l'ombre d'un pin parasol dans une grande maison blonde, au bras d'une mannequin russe designée par Philippe Starck.


 


Strosi en revanche, c'est l'homme. Hominem Strositimus, en latin. L'homme adulte, viril, charismatique, entré en politique en 1983, une année forte symboliquement puisque c'est la sortie de Scarface. Alors est-ce que ça a joué ? Oui !


De toute évidence, l'histoire de Strosi, c'est un Scarface à la niçoise. C'est quoi un Scarface à la niçoise ? C'est un Scarface, mais avec des anchois.


Strosi, c'est donc le héros hollywoodo-nicéen : jamais un faux-pli, une coiffure toujours impeccable, en vagues, qui vous donne ce petit côté surfeur senior, une peau mixte à tendance grasse soigneusement exfoliée et une implantation hebdomadaire de trente-deux dents neuves, qui vous donne ce sourire… hebdomadaire.


Strosi, c'est donc le personnage souriant et inquiétant, double, malin, capable – comme en juillet 2008 – de quitter précipitamment son siège du Rotary Club, de se déguiser grossièrement en obstétricienne guadeloupéenne pour aller accoucher les jumeaux de Brad et Angelina, alors en vacances dans la région.


Ce jour-là, vous posez pour les photographes bras dessus bras dessous avec le père et le soir même vous revendez sur eBay un petit échantillon de placenta de la mère. Malin !


 


Strosouille, c'est l'homme de droite, « passionné de l'environnement ». C'est ce que vous avez déclaré. C'est courageux. C'est courageux, parce que c'est vrai qu'il y a beaucoup de responsables politiques, notamment à gauche, qui trop souvent déclarent : « Moi l'environnement, ça me saoule ! Oh moi la Nature, les chevreuils même les jonquilles, ça me fout un bourdon ! Je coulerais tout ça dans du béton, je ferais des jolis parkings à la place. »


 


Zizi, c'est aussi l'amoureux. L'amoureux fou de Nicolas Sarkozy, avec lequel vous avez deux filles : Laura et Laetitia. Sarkozy, vous êtes son ami, son amour, son amant, son confident, vous êtes son garde du corps, son kiné, sa nourrice, son partenaire de golf, son chauffeur, son confesseur, son confiseur, vous êtes son coiffeur, son épilateur, son défibrillateur, vous êtes même son cuit-vapeur, son disque-dur externe et son tire-comédon. Bref, vous l'adorez, vous êtes son Tout ! D'aucuns disent même que vous êtes deux fois son Tout. Ils disent « Son Tout-Tout ».


 


La rencontre de Christian et de Strosi donnera naissance à vous, Christian Estrosi.


Le petit garçon à roulettes qui faisait « vroum vroum » en écoutant les Forbans a laissé place au Corléone de la région Paca.


D'ailleurs, il se murmure que deux biopics sont en préparation sur vous : à Hollywood, c'est Al Pacino qui jouerait le rôle. Et, en France, on hésite encore entre Patrick Bosso et Michèle Laroque…


 


Affaire à suivre.












5 octobre 2014


LOUIS ALIOT, 
 vice-président du Front National




Louis Aliot, j'adore ce mec ! Je l'adore ! Je vous adore. Mais je confonds peut-être avec Yannick Noah…


 


Alors Louis Aliot, dites-moi si je me trompe, mais j'ai l'impression que vous êtes un homme politique français. De type caucasien… Mammifère… Vivant. Mmmh.


Bon ben, je m'excuse mais je crois que j'ai pas trouvé d'angle très rigolo pour vous biographer, monsieur Aliot.


Franchement, Maïtena, j'aurais eu plus de facilité à biographer de l'aïoli que du Louis Aliot.


(Il réfléchit puis se lance.)


 


Aïoli, bonjour, vous êtes une sauce à base de jaune d'œuf. Et d'ail, évidemment. Et vous avez quarante-cinq ans. C'est un peu vieux pour une sauce.


Y a franchement de quoi se rendre malade. Cela dit, aujourd'hui, vous avez mis un costard, et ça, c'est classe. Vous êtes une sauce classe. Une sauce Cocktail donc.


 


Vous vous dégustez à l'apéro, et vous accompagnez traditionnellement les bulots comme Gilbert Collard.


 


Oui alors, simplement, Louis Aliot, je vous mets en garde, parce que je sais que vous avez la gâchette un peu facile au FN, faudra pas faire de procès en diffamation suite à cette chronique, il y a des choses fausses dedans, mais c'est le principe.


Par exemple, si je dis : « Louis Aliot, en réalité vous vous appelez Christine », faut pas faire de procès ! D'abord parce qu'on sera ridicule vous et moi au Palais de justice, et ensuite parce que vous perdriez (j'ai la preuve accablante que vous vous appelez Christine) !


 


Vous êtes né à Toulouse, et c'est rigolo parce que j'ai la sœur d'une amie de mon père qui a vécu à Toulouse. Donc, c'est rigolo. D'ailleurs non, c'est pas très rigolo parce qu'elle est décédée. Mais elle était un peu con, donc si, c'est rigolo.


 


Vous êtes né le 4 septembre 1969, et le 4 septembre 1969 c'est quoi ?… 


Ben, c'est votre date de naissance, Louis, c'était pas dur pourtant, y avait un sacré indice !


 


Vous êtes né un 4 septembre, et je m'avise à l'instant que ça vous fait presque un point commun avec Tom Cruise puisqu'il a quand même joué dans Né un 4 juillet.


En revanche, j'ai cherché et vous n'avez aucun point commun avec Beyoncé, rien ! Je suis désolé, j'ai retourné ça dans tous les sens, je sais que ça vous aurait fait plaisir, mais non, rien ! C'est même à se demander si elle ne le fait pas exprès. Si elle ne fait pas TOUT pour n'avoir aucun point commun avec vous.


 


Mais c'est aussi la Sainte-Rosalie, c'est la date du premier IVG de confort de la sœur d'une amie de mon père (une autre) et c'est surtout la sortie en France de la série Les Envahisseurs, programme qui vous hante toute votre enfance et ira jusqu'à influencer quelque peu votre parcours professionnel.


 


Vous êtes donc du signe du coq Ail (je peux vous appeler Ail ?) Et c'est en tant que coq que dès votre plus jeune âge vous adhérez à la Crête Nationale (l'ancêtre du Front).


 


Une enfance tonique, fulgurante qui démarre en trombe : ski-étude puis tennis-étude, puis rugby-étude et qui se ramollit : ping-pong étude, puis danse-de-salon-étude, puis yoga-étude, puis gommettes-étude. C'est mou. Et puis, c'est la politique qui vous redonne un petit coup de sang en 1990, quand vous adhérez au FN.


Alors moi le FN je ne suis pas spécialiste, non moi j'avais pris EPS au lycée. Mais j'ai rien contre le FN, attention, j'ai même la sœur d'une amie de mon père qui vote FN alors vous voyez… Non, c'est juste que je ne comprends pas tout bien, je crois. Par exemple, quand vous déclarez : « Le Front National est la seule formation politique en France à défendre les valeurs de justice sociale et d'humanisme… » Bon… je comprends bien tous les mots, mais c'est marrant, comme ça, j'aurais pas dit… C'est vrai que je ne suis pas incollable en politique, je suis même franchement une tanche. Alors, par exemple, quand votre parti propose de couper les aides sociales aux immigrés ou de stopper le regroupement familial, c'est pas clair pour moi si vous êtes plutôt sur la valeur de « justice sociale » ou « d'humanisme » ? Mais c'est un détail, revenons-en à votre bio !


 


Michel Aliot, heu Aliot Marie, Louis Mayo, Aïolouis, en 2010, vous avez déclaré n'avoir jamais posé nu, et j'ai fouillé… C'est vrai ! Et c'est mieux. Si, c'est mieux. Pareil, je sais que l'idée d'une sexe-tape avec Marine Le Pen a été évoquée récemment en conseil de com', bon ben moi, si je peux vous donner mon avis : bof. Moyen moins.


 


Alors quelles sont vos fonctions, Louis Aliot ? À quoi vous servez ? C'est vrai, à quoi ça sert, Louis Aliot ? Ça fait grille-pain ? Même pas.


 


Depuis 2001, vous êtes quasi-membre de la famille Le Pen, vous êtes également membre du bureau exécutif du FN, membre du bureau politique, membre du comité central, membre du groupe Sexion d'Assaut et membre du Club des gens membres de trop de trucs.


Louis Aliot, votre avenir, je ne le connais pas, mais enfin j'imagine que vous allez vieillir, et perdre successivement vos cheveux, votre audition et votre mémoire immédiate, alors pour vous consoler je voudrais vous rappeler ce mot si clairvoyant de Marguerite Duras, une femme que j'admire, et qui est le mot « Poutre. »












2 novembre 2014


EVA JOLY, députée européenne




Maïtena, vous êtes drôlement jolie. Et non pas « Eva vous êtes drôlement Biraben » qui ne veut RIEN dire.


 


Hei Eva ! Der jeg satt mine sandaler.


 


Voilà c'est tout ce que je sais dire en norvégien. Ça veut dire « Où j'ai mis mes sandales ? » Alors évidemment dans le contexte c'est pas franchement pertinent, mais je fais ce que je peux.


Eva Joly, on est bien d'accord : vous n'avez jamais fait partie du groupe Abba ? C'est ce qu'il me semblait, c'est une intox.


Eva Joly je dois dire que j'ai une tendresse toute particulière pour vous, d'abord parce que vous ne m'avez jamais mis en examen, et surtout parce que je trouve que vous ressemblez à une prof d'allemand. Enfin plus exactement à une prof d'allemand qui tente vainement de faire régner un peu de discipline dans sa classe de 4e B, alors qu'elle est à deux ans de la retraite. On vous l'a jamais dit ?


Alors avant de rentrer dans le cœur de votre biographie, quelques petits points de repère concernant la Norvège qui permettront aux téléspectateurs de vous cerner davantage.


Je rappelle que la langue principale de la Norvège est le norvégien – normalement là j'apprends rien à personne –, que la capitale est Oslo et pas Bourgoin-Jallieu comme on le lit trop souvent dans la presse. La fête nationale est le 17 mai, le sommet le plus élevé est le mont Galdhøpiggen, qui culmine – mais là non plus je ne vous apprends rien – à 2 469 m.


Et je rappelle que c'est un kilo de viande hachée pour environ 25 délicieux kjottkaker (s'il y a des restes c'est pas très grave, parce que – vous me dites si je me trompe Eva – je crois que ça se congèle très bien les kjottkaker).


 


Et puis je rappelle surtout que le camping sauvage est toléré mais très réglementé en Norvège, qu'il vous en coûtera de 80 à 110 NOK pour une tente, et de 100 à 300 NOK pour un camping-car.


La carte de camping « Norsk Campingkort » n'est pas obligatoire, mais elle donne le droit à plein d'avantages, notamment à un supplément savon et à un petit verre d'aquavit de bienvenue. Vous pouvez vous la procurer auprès de Reiselivsbedriftenes Landsforening ou l'acheter dans les campings affiliés pour le prix vraiment attractif de 100 NOK.


Bon eh bien quand on sait tout ça… moi je trouve que ça donne quand même un tout autre éclairage sur votre gestion de l'affaire Elf.


Eva Joly elle est bien votre biographie parce qu'elle est drôle. Votre vrai prénom, pour commencer. Vous vous appelez Gro. Donc on rigole. Et alors ça se prononce Gro. Donc on rigole encore plus.


 


Vous êtes né à Oslo un 5 décembre et, contrairement aux apparences, vous n'êtes pas la fille cachée de Jean-Pierre Coffe et Sylvie Joly. À l'âge de vingt ans, vous êtes belle comme tout (on dit que vous ressemblez à Liv Ullmann) et vous arrivez troisième au concours de Miss Norvège (alors que Cohn-Bendit n'atteint même pas les sélections régionales). Donc bravo. Bravo Gro ! « Wesh bien ».


Je suis désolé de vous dire bravo pour ça mais je ne peux pas tellement le faire pour vos 2,31 % à la présidentielle de 2012, on m'accuserait de me moquer. Alors que, franchement, c'est pas ridicule 2,31. Tant que c'est plus que Dupont-Aignan, c'est pas ridicule.


 


Vous débarquez en France en février 1964 après 36 heures de train. De Liv Ullman vous passez à Richard Anconina. Mais c'est normal, tout le monde ressemble à Richard Anconina après 36 heures de train.


 


Après plein de petits boulots en « ère »  : fille au pair, secrétaire, mon armoire à cuillères, mon évier en fer et mon poil à mazout (pas très écolo), vous intégrez la magistrature. Vous déclarez à propos de votre entrée au concours : « Il n'y avait pas de questions de culture générale et ça ne m'a pas dérangée. » Et vous ajoutez : « En revanche j'ai grave assuré au chamboule-tout. »


Vous êtes reçue et là vous devenez petit à petit la redoutable juge Eva Joly, « la juge rouge ». Ça fait flipper. Massacre à la tronçonneuse à côté c'est Pikachu fait du poney.


C'est dans les années 90 que vous pratiquez votre principal hobbie, la pêche aux gros : Bernard Tapie, Roland Dumas, DSK. Vous ne tremblez pas une seconde devant la virilité grassouillette Eva. Et le jour où Vladimir Poutine décline – par frousse ! – votre invitation à l'affronter en free-fight, vous comprenez que vous êtes suffisamment armée pour entrer dans un nouveau Monde aussi galant qu'un bar à bières au fin fond du Texas : la politique.


 


Vous hésitez quelque temps sur le parti à rejoindre. Vous vous dites : « Bon c'est vrai que j'aime bien les épinards, j'aime bien fumer des oinjs avec mes potos, j'aime bien le Get 27. Et surtout je DÉTESTE Ushuaia sur TF1, il est pénible le type qui présente, il est mal peigné, il se la pète à nager avec des loutres, je vais aller chez les Verts ! » Et vous voilà devenue celle que l'on connaît, des quartiers pauvres d'Oslo au parlement Euro en passant par le barreau, la vie en Gro. Alors votre horizon à venir je ne le connais pas, je ne sais pas si vous êtes une femme heureuse, Maïtena non plus je ne sais pas si vous êtes une femme heureuse, moi non plus je ne sais pas si je suis une femme heureuse, mais ce que je sais c'est votre compatriote le dramaturge Henrik Ibsen qui me l'a appris dans sa pièce Les Revenants, que vous avez la chance de pouvoir lire dans sa langue : « Chercher ses sandales. (Il se reprend.) Heu non… Chercher le bonheur dans cette vie, c'est là le véritable esprit de rébellion. »


Bon dimanche !












9 novembre 2014


NADINE MORANO, députée européenne




Maïtena Beauté, chers amis, chers téléspectateurs, il y a un doute sur mon orientation sexuelle ! Pas pour moi, mais pour un « twitto » qui s'est manifesté cette semaine et a jugé que « des explications officielles étaient désormais indispensables ».


Alors je m'exécute, ça soulagera la twittosphère de cette question angoissée et primordiale qui – c'est vrai – préoccupe beaucoup les Français, et qui a d'ailleurs été abordée lors du dernier Conseil des ministres. Et du dernier sommet de l'Otan. Et lors d'un dîner chez BHL ! Et après, on en viendra à vous Nadine, Nadinouille, ma Nounouille comme j'aime à vous appeler. Alors voilà, explications officielles : mon orientation sexuelle c'est… à gauche, je porte à gauche. En permanence, quoi que je mette (slip, boxer, string, tanga, avec ou sans cockring), je porte à gauche. Du reste, je ne suis pas le seul, Louis Jouvet aussi portait à gauche, Champollion, pareil, à gauche, Zidane, à gauche, comme moi. Olivier de Kersauson, pareil, à bâbord ! Voilà, ça, c'est dit. Et pour plus de transparence, sachez que dès la fin de cette chronique les mensurations de mes organes génitaux, ainsi que des photographies et des témoignages audio de mes partenaires seront disponibles sur CanalPlus.fr


 


Alors on revient à vous, Nanouille, c'est quand même plus intéressant. Pas de beaucoup, mais un peu.


Nadine, vous êtes née (jusque-là c'est bon ?) et vous avez grandi à Nancy, nan ? Si ! Qu'est-ce qu'on rigole ! À l'âge de huit ans, c'est en voyant Jacqueline Maillan dans Madame Sans-Gêne à la télévision que vous découvrez votre vocation. Vous deviendrez vous aussi une rigolote.


En parallèle à vos études de droit, qu'il faut bien suivre pour faire plaisir à Papa-Maman, vous commencez à fréquenter les cafés-théâtres nancéiens. Là-bas, vous rodez vos tout premiers textes : L'Auto-stoppeuse, La Charcutière est un boudin ou La Poissonnière est une morue, qui exploitent un peu les mêmes ressorts. Commence alors à se dessiner de sketch en sketch ce personnage de Française moyenne, gouailleuse, un peu réac sur les bords (et au milieu), cette icône des fins de mariage, qui fera votre succès quelques années plus tard. En 1986, vous devenez déléguée départementale des jeunes RPR de Meurthe-et-Moselle. RPR, je le rappelle : Rassemblement pour la Rigolade. Vous déclarez à ce propos : « Le RPR était un parti de machistes. La première fois que j'ai fait un discours, le secrétaire départemental a demandé à lire mon texte. » Ça a changé ça, on sent bien que depuis quelques années, vous-même ne vous relisez plus trop.


La notoriété mosellane ne vous suffisant pas, vous décidez de monter à Paris, des rêves plein les yeux.


Et là, c'est le début d'une ascension fulgurante, vous rencontrez celui qui sera votre partenaire de scène, votre Jean Poiret, votre Frère Taloche à vous : Nicolas Sarkozy. C'est avec lui que le grand public vous découvre. Vous faites la tournée des zéniths avec vos spectacles Ils s'aiment puis Ils se sont aimés qui sont de véritables cartons.


Mais quand Nicolas choisit de continuer sa route en solo, qu'à cela ne tienne vous rebondissez immédiatement avec votre stand-up, Nadine n'est pas une Rothschild qui vous vaut d'être artiste associée à vie au théâtre des Deux Ânes. En 2003, vous créez la surprise et vous devenez vice-présidente de la mission d'information parlementaire sur l'accompagnement de la fin de vie.


Bon ça, c'est un peu votre Tchao Pantin, vous voulez prouver que vous n'êtes pas que la blonde rigolote, qui trucule et qui pétule dans tous les coins, que vous pouvez aussi jouer des choses plus dramatiques, mais vous avez la vis comica, Nadine, vous êtes une marrante, vous êtes une marrante !


Enfin, vous êtes une marrante sur scène ! Parce que dans la vie il y a des choses avec lesquelles vous ne rigolez pas, Ninouille : en juillet 2014 vous attaquez en justice Guy Bedos, qui vous avait traitée de « conne ».


Bon ça, c'est des brouilles entre collègues, moi la semaine dernière Laurent Ruquier m'a dit : « T'as un truc entre les dents », ben j'ai pas fait de procès.


 


Nadine, vous venez aujourd'hui nous annoncer votre retour sur les planches, en solo, dans un spectacle intitulé Elle boit pas, elle fume pas mais qu'est-ce qu'elle tweete !, une compilation de vos meilleures punchlines. Première le 6 décembre à la Comédie des Boulevards. Moi j'ai déjà mon ticket. Parce que vous l'aurez compris, Nadine, je suis un grand fan. Je voulais néanmoins vous poser une question : il ne vous colle pas trop à la peau, le personnage ? Faites gaffe, il paraît que c'est très dur de se défaire d'un rôle comme ça, aussi fort. Valérie Lemercier par exemple, après Les Visiteurs, tout le monde pensait qu'elle était vraiment très très bourge. Muriel Robin, pareil, on croyait qu'elle était énervée tout le temps. Moi je vous aime beaucoup, alors je ne voudrais pas qu'on finisse par vous confondre avec votre personnage…












30 novembre 2014


BERNARD CAZENEUVE, 
 ministre de l'Intérieur






Confidence de l'auteur : Ce qui me rend heureux dans cette bio, c'est de voir que l'expression « tendu comme une soupe » tout droit sortie de mon cerveau, est passée dans le langage courant. Pas dans le langage courant de tous les Français, mais dans le langage courant de mes amis et moi. Dans le langage courant de quatorze Français, en somme.
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